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Haro sur la recherche expérimentale! - II
Après les années euphoriques, scepticisme et
désenchantement s'abattent depuis quelque cinq
ans sur les scientifiques et particulièrement sur
les spécialistes de la recherche fondamentale
(voir dans DP 207 l'analyse de cette crise de
confiance des savants confrontés à l'industrialisation

de la recherche).
Face à un malaise profond qui tient autant à

l'ultra-spécialisation inévitable qu'à la difficulté

d'assimiler la nouvelle dimension néces-

Science et société
Les efforts des scientifiques, même s'ils sont
destinés en partie à se donner bonne
conscience, ne mettent-ils pas l'accent sur le
véritable problème : plutôt qu'une crise de la
science, ne s'agit-U pas d'une crise des

rapports entre la science et la société
Le malaise n'est-il pas l'aboutissement d'une
certaine façon de considérer la recherche
fondamentale, qui la sépare radicalement de la

« L'importance pour un pays de vivre une
aventure autonome dans le domaine de la
recherche et du développement expérimental,
réside surtout dans le fait que cette approche
scientifique des problèmes est petit à petit
assimilée en profondeur par la nation, de telle
façon que l'ensemble du processus devienne
une partie non négligeable de sa vie » (rapport
de V UNESCO, « Science for Development »,
1971).

société : on se paie le luxe d'une petite cour
de « génies », dont on espère un jour tirer quelque

avantage, technique ou de prestige
N'est-ce pas le reste d'un mécénat dépassé que
la « politique » d'un Fonds national, réparti-

saire aux travaux de pointe, des réactions
s'amorcent.
Deux directions principales : rajeunir les
méthodes traditionnelles d'investigation scientifique

et se mettre au service de la société en
abandonnant les recherches trop abstraites.
Après avoir procédé à un constat sous le titre
« De l'euphorie à la contestation » dans le
précédent numéro, nous passons aujourd'hui aux
conclusions.

tion empirique des crédits, sans autre projet
d'ensemble que le souci d'un certain équilibre
entre spécialités, et le financement des
disciplines à la mode

Un exercice difficile

Se plaçant simplement sur le plan de l'efficacité
de la recherche universitaire à motivation
économique, le Conseil suisse de la science, par la
voix de son président, le professeur Aebi,
reconnaît que le temps du « laisser faire et du
laisser aller » est passé Mais U faudrait aller
encore plus loin et chercher à poser les
problèmes non seulement techniques, mais
méthodologiques, politiques, philosophiques que nous
voudrions résoudre à long terme, essayer de
les formuler en termes scientifiques, et en
déduire une certaine échelle des priorités. Exercice

éminemment dtificile puisque l'on peut,
si l'on n'y prend garde, faire sombrer la
science dans un utilitarisme borné ou la faire
s'envoler vers un ésotérisme sans issue, mais
nécessité politique d'un choix que ne peuvent
remplacer l'invocation du libéralisme académique

ou l'espoti de découvertes inespérées.

Pour ne prendre qu'un exemple, la fascination
qu'exercent les problèmes de l'environnement
n'indique-t-elle pas, au-delà d'une crainte de
l'avenir, un oubli caractérisé des politiques
scientifiques : celui de l'écologie en tant que
discipline synthétique s'occupant de l'équilibre
des systèmes biologiques. Et le résultat d'un
tel oubli ne risque-t-il pas d'être, au lieu d'une
véritable science mettant peu à peu en place
ses propres concepts et méthodes, la compilation

hâtive de slogans plus ou moins réactionnaires

Les questions à poser

De façon plus générale, une science nous fait
défaut, « celle qui nous permettrait de gérer
et de quantifier des systèmes complexes
interdépendants. Nous manquent également les

principes qui nous diraient comment les découper

en sous-systèmes suffisamment isolables

pour que leur analyse donne des résultats
utilisables. » (« Science, croissance et société », op.
cit.). Dans les décennies qui viennent, un
problème fondamental risque bien d'être, en effet,
celui de la prévision à long terme des

conséquences des décisions. Tel est le type de question

qu'il nous faudrait, nous semble-t-il, nous
poser constamment ; une véritable politique
scientifique, soucieuse d'orienter la science

vers les problèmes de demain, nécessite une
véritable « recherche sur la recherche ». Quels
sont les projets du Conseil suisse de la science
dans cette perspective

Sortir de sa tour d'ivoire

Cela implique aussi que le scientifique sorte de

sa tour d'ivoire : comment, sans vivre les
problèmes et les angoisses du monde, pourrait-il
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